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Les Tanneurs s'interrogent sur leur directeur
SCÈNES Nombreuses réactions internes et externes suite à notre enquête à propos de divers faits reprochés à David Strosberg

Lundi après-midi, suite il. J'en-
quête parue dans nos pages il.

propos d'une série de faits de har-
cèlement moral. communica-
tions déplacées et pressions di-
verses, reprochés il. David Stros-
berg, directeur du Théâtre des
Tanneurs (nos éditions du 18 no-
vembre), ce dernier a réuni son
équipe afin de livrer sa vision des
faits sans, apparemment, appor-
té d'éléments nouveaux,
L'équipe du théâtre devra at-

tendre mercredi après-midi pOlir

y voir peut-étre un peu plus dair.
Une l'encontre est en effet prévue
entre le Conseil d'administration
et le personnel du Théâtre des
Tanneurs.
Contactée par nos soins, Clau-

dine Lison, administratrice, a
confirmé que le CA entendait ré-
agir en prenant en compte tous
les éléments à sa dispositiun:
" Ce qui est prét'u, ces! lu tCllue
I"lIpidt: d'une réunion du CA, ex-
plique-t-dle. NOlls jiûsons oc-
tueUement des I:QurriffS d'invita-
tion OIlJ' memhres du CA. Cette

L'AVIS DU PRÉSIDENT DE LA CONPEAS

Une prise en compte réelle
de ta parole des victimes
Parmi les très nombreuses réactions,
celle de Michael Delaunay (directeur
du Théâtre du Rideau de Bruxelles et
président de la CONPEAS rassemblant
employeurs du secteur des arts de la scène) nous a paru
particulièrement intéressante en ce qu'elle tente déjà de
lancer quelques pistes pour des solutions futures:
Cf Au-delil du cas individuel qui est traité dons cet article se
posent de nombreuses questions.
L'!,Ined'elles est pour moi la suivante.
Ledomaine du spedode n'a pas le monopole des situations
de harcèlement et d'abus de pouvoir. Mais le statut des
artistes (et aussi d'un certain nombre de technicien.ne.s)
qui, dans leur très grande majorité, travaU/ent sous des

diciûrm doil st!prendre aVte l'en-
w:mbJe du CA en con nais,mT/CI! de
couse, en connaissallCt' de l'artide
dll Soir, deBpréâsions de la parI
dl' Dat,id Stmsbel'g, et de l'ana-
(ljse et des l'éat:lio71"~ de l'égu ipe.
U1I quorum C8t néces8airc pour

11'1/11'1111CA qlfi solt tlalable, 17 Il:r;
a pas de gu Wolin/' en Belgique. Il
.rJ a des Î17.st(lI!çe,~ d'rit'!" qui
doil'ellt irclt',ûller rapielemen!
maiB dam~ le calnœ. Il,1) a lepa,~se
de David Süosberg et des suspi-
cions ~mOIlJJme.9 mais dOT/t n01ls
/le .wmmn pas injimnes. Si cle,~

élhll1!l1ts ,~e man ifeste/lt, tan!
miela). ml' notre but est urcique-
men! IÙ prcT/dre des mesures
p(lUr protéger le théâtre et
l'équipe. Il n :VCf ura pas de pmtet'-
fÏon particuliên!' ni d'acharne-
ment incmuridéré contre qui que
cc soit. Nous sommes harcelés par
une meute de joumalistes qui
veulent connaître une décisioll
tou! de ,mite mais tout cela doit ,~e
fai-re dans l'apa!J.-emellt. par wu'
cousullation collégialc. ,. •

CATHERINE MAKEREEL
et J EAN·MA RIE WYNANTS

statuts précaires, rend la dénonciation de ces comporte-
ments, voire de ces délits, encore plus difficile que dans des
milieux socioprofessionnels où les statuts précaires sont
moins généralisés (ce qui est de plus en plus rare).
DM~ un t~{èont~xte, la prise l'n compte rél'ile de Ja parole
des victimes devrait constituer une absolue priorité,
Les dispositifs existants aujourd'hui sont-ils suffisants?
De toute évidence, non.
Il faut donc tmvailler sans a/tendre à la mise en place de
dispositifs ré~{lement efficaces.
1/ faudra mettre un certain nombre de représentants -
politiques mais pas seulement - autour de la table pour
prendre ce problème i1 bras-Je-corps.
En qualité d'actuel président de la CONPEAS, une des
chambres d'employeurs et d'employeuses dans Je domaine
des Arts de la scène, je considère que les directrices et
ditecteurs de IMâtr~ devront prendre leurs responsabilités
et etre présent.e.s autour de cette table. >~

réactions « Personne ne veut vraiment voir ou savoir»
A la suite de notre enquête, de

très nombreuses réactions
nous sOIlt parvenues, Facebook a
servi de vecteur à la plupart
d'entre elles. les auteurs s')' expri-
manl en leur nom propre et
confirmant que les faits étaient,
pour beaucoup, de notoriété pu-
bliq ue dans le milieu.
Thierrv DebroILx,directeur du

Théàtre ~oyal du Parc, confirme
ainsi que « lu rumeur avait tm-
vené tlmt femétier mais quefairc
d'tlTle rumeur quand 01/ /la pas
été témoin? (... ) NOlls sommes
bJll.~ r~'sp~n$a?/es,~a gr-ande d!"f·
jkufte, c est d etrejare a /tlle 1'tI-

meur sans a'lJoir assisté il quoi
que l:t' soit. Mais beallcoup d'ac-
leurs, d'aetrice,~,de directeurs. de
metteurs CI! $eè-ne, llejoumalistes
at'aient mterzdu parler de
quelq ue fhose ... »
Le metteur en scène Frédéric

Dussenne s'interrQge sur le rôle
du conseil d'administration: " Le
silenLe lt: plus troublant émam
du cO/1seil d'udmin istmtÎlm,
mafgri les multiple.s mise.~ 1'11

ga rde (....) Le hmûlemwt est d4jù

ell ;loi /m problème, Ici. il ,1} el la
question de l'abu8 de pouvoir qui
s:1Jajoute. Je crois que Dat'jd l'.st
en partie r'Îctimede rui-mrme. Le
CA.pm·crmtre ... "
Directrice de l'ESAC (Ecole su-

périeur des Arts du cil"Que, Virgi-
nie Jortay pointe comme bon
nombre d'intervenants la res-
ponsabilité collective; «Per-
sonne ne vClltvraÎmenl ~mir 1)11
sat'oir. et/a dorme dei> C-!rC/J1WO-

lurions deforme,~, tantôt on sim
r(fêre â fa justicc (comme si ...),
tantôt au mm-désir' de succ-omber
au hasking (lU ci fa -rumeur (ben
oui). tI du coup. rm se reud com-
plice. cri tOlite bOlllle cmwciCllct:,

au lJom de fa l1Wllé-mtirm. Ei
donc, cela continue, 8C perpétue.
Elle( fi) pauv1'c(.~) hurceleur(s) de·
t'ùm(mm)t la/~~ t'raie(,I) de-
time(,ç). Logiqut: de menm'e ef de
peu r. #Metfil1 et #bal(Uu~et/Jtlpor('
,fimt /1114fttdebombt'dalls le roll-
/'011conNerl,~uel, il était temps. »

Une lettre ouverte
Seule politique il réagir pour

l'instant, Zoubida Jellab, chdfe

du groupe Ecolo à la Chambre
s'interroge: «POIIl'quoi a-t-il été
reconduit l'Le taiml peut-il à CI'

point occulter f'irl'lwpl?ct em'crs
des 1'[Jlfèglles.lbllinine.~ P ,.
Dans une lettre ouverte (en in-

tégralité sur Le Soir +), Mylène
Lauzon. directrice dl' La BellonE',
souligne q Ut"' notre article révèle
«fa paut'reté des l1wyem; dont
ditipolie un tonseil d'adminislm-
lion plJUr gérer line telle ûtlm-

timl.lesiJent"f ratlù,Je la purt deli
tutellcs et la pel'pét'lilltirm de la
culture protectionniste des
hOmmL'fJ en sitlwtir/1l de pou-
t'm:r. "
Elle souligne la lourdeur de

l'ensemble des tâches incombant
à un directeur d'institution, no-
tamment enlllatière de relations
humaines, et interroge:« QI/and
qu.elqu 'un, e cr pour paMir de,\' hi,,-
toire.~ de harrèle1l!etIt, d'intimi-
dation ct d'abus de p01lt'l1'ir et
qu'if.dle les réltèn, est-ce que cette
personnc C$t hl'l et bÎm la bOli11e

flour oC{,lIper fepMtf prit'ilégii et
de grande responsrlbil-ité /w-
maint: qu'est fe poste de

directeur.rice d'une institutiorl
publiqm, tel qu 'uri théâtre l'
On/aitfaee ici à un cIa!;fjiquf'

ries ,~ituatirms de harcèlt:ment
en !l'ehmnme etftm me où l'aifa ire
sc conchlt pccr la disparition de8

l'ietimes et la ]lmtuNorl de cdui
qui est en pasitilm de.force. Il.\'B
ll'Ouve que tout cstfait dan.~flotre
culture pour éviter que lajllstice
ut'te de quoique Cf lmil. Et 11Ujoll1'-
d'lwi encore. malgré « fe IraI'ail
S11r lui-mêMe» ql/~tfi!Cl!Ie Mrlll-

.9iwrStl'Osberg. pll/.~icur8femmcB
du .~ecieurde$ arts de la scène ne
.frique//lent plus le Théâlre des
Tanneurl> par cminte de dcvoir
être en crmtact (/t'ec: lui. »
Elle condut : « Qui drme pren-

dm la resJlonsabilité de l'f'11lfl'der
Monsieur Stmsbug qui a. à plu-
.sieul's reprises, prouvéqu'illlfllé-
tic111 pas ll.'.~qualittJs nécessaires
pour ~_M.'i!lmer les rf!'.'>ponsabiUtés
humaines rf'une directioll de
théâtre? Qu.i signalera haut et
/i1/1 par le fait mêmt' qu'ull lieu
C'1I/turel et liltistique doit être 1171

t!lldroU SAFE pom' f!Ju.te.,~ ? » •
C,Ma. et J,-M.W.
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